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Propriétés fasciolicides 
de l'Hexachlorodihydroxydiphénylméthane 
et sa toxicité à 1 'égard du Mouton 
par J. G UILHON et M. GRABER 
L'Hexachlorodihydroxydiphénylméthane ou Hexachlorophène (1) 
se présente sous l'�spect d'une poudre blanche, légère, exhalant une 
faible odeur rappelant celle du jasmin. Il est pratiquement insoluble 
dans l'eau, mais soluble dans les huiles végétales, quelques acides 
et divers solvants organiques comme l'alcool et l'acétone. 
Si ses propriétés bactéricides sont bien connues depuis une ving­
taine d'années, il ne fut utilisé comme anthelminthique qu'en 1948, 
par KERR contre les Cestodes des Oiseaux (Raillietina cesticillus), 
aux Etats-Unis, et son activité sur Fasciola hepatica n'a été mise en 
évidence qu'en 1957, en Autriche par H rnscHLER. Cet auteur indique 
que !'Hexachlorophène administré à des moutons par la voie sous­
cutanée à la dose unique de 15 mg par kilogramme, en solution 
alcoolique, élimine les grandes douves des voies biliaires. D oRS­
MAN (1959), en Hollande, FEDERMANN (1959), en Allemagne et 
ÜSINGA (1960), en Hollande, confirment les observations d'Hrn­
SCHLER à la fois sur les moutons et sur les bovidés. Enfin Lrn­
NERT (1959), sur des rats artificiellement parasités par Fasciola 
hepatica constate la grande sensibilité de ce Trématode à !'Hexa­
chlorophène. Mais D oRSMAN et FEDERMANN remarquent que l'ab­
sorption ou l'injection de cette substance peut entraîner une into­
xication mortelle des Bovidés à la dose unique de 40 mg/kg. 
Nous avons également étudié les propriétés fasciolicides de ce 
dérivé du diphénylrpéthane et sa toxicité à l'égard du mouton. 
Les recherches effectuées à Alfort et à Fort-Lamy ont porté sur 
31 moutons : quelques uns (4) faiblement parasités par Fasciola 
hepatica, quatorze par de nombreux exemplaires de Fasciola gigan-
(1) Dénomination proposée par l'American Medical Association Council 
of Pharmacy and Chemistry, en 1948. 
Bul. Acad. Vi"I. - Tome \\\IV (i\lars 1961). - Vi;;ol Fri�rcs. Edilcur»•. 
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tica et les 13 autres, indemnes de parasites, ont été utilisés pour 
l'étude de la toxicité. 
Les sujets âgés de 7 à 8 mois à 2 ans pesaient entre 12 et 31 kg au 
début de l 'expérimentation. Ils furent soumis à des examens copros­
copiques avant le traitement, cinq jours après et à l'époque de la 
sacrification, efîectuée 2, 3, 4 jours et plus fréquemment 6 jours 
après l'administration de l'anthelminthique. Les foies ont été pré­
levés immédiatement et soigneusement examinés afin de recueillir 
le plus grand nombre possible de parasites. Chaque douve fut 
placée dans de la bile de mouton fraîche, maintenue à la tempéra­
ture de 38°5 à 39°. Celles qui paraissaient mortes ont été soumises à 
l'action tinctoriale du carmin chlorhydrique. 
L' Hexachlorophène a été administré soit par la voie orale en 
poudre, sans excipient, dans des capsules de gélatine ou par la voie 
cutanée en solution à 15 % dans l'huile d'olive. Enfin, les animaux 
traités ont été soumis à un jeûne de 12 à 18 heures. 
Les résultats obtenus sont consignés dans le Tableau I ci-contre. 
Son examen montre que Fasciola gigantica est tuée à des doses 
uniques comprises entre 10 et 20 mg/kg. Dans deux cas quelques 
exemplaires de Fasciola hepatica partiellement décolorés étaient 
encore vivants. 
L'Hexachlorophène semble tuer Fasciola gigantica rapidement 
puisque des moutons qui ont reçu la plus faible dose de 10 mg/kg et 
qui furent sacrifiés 3 ou 4 jours après le traitement ne renfermaient 
dans leurs voies biliaires que des parasites morts. 
Les douves paraissent se désintégrer progressivement avant 
d'être entraînées par le flux biliaire vers l'intestin, puis à l'extérieur 
avec les excréments. Cinq à six jours après le traitement les parasites 
sont le plus souvent clairs, transparents et se colorent avec la plus 
grande facilité au carmin chlorhydrique. 
La toxicité de ! 'Hexachlorophène à l'égard du mouton a été 
étudiée d'une part sur des sujets parasités soit par Fasciola hepa­
tica (4), soit par Fasciola gigantica (14) à l'occasion du traitement et 
d'autre part sur 12 sujets indemnes de douves hépatiques mais por­
teurs d'une faible quantité de divers Nématodes gastro-intestinaux 
ou de Cestodes. 
L'anthelminthique a été administré soit par la voie orale sous 
forme de poudre dans des capsules de gélatine, soit par la v01e 
parentérale (sous-cutanée ou intra-musculaire) en solution hui­
leuse à 15 °Io· Les résultats obtenus sont groupés dans le Tableau II, 
ci-contre. Il ressort de son examen que par les deux voies jusqu'à la 
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dose de 30 mg/kg aucun accident n'est à déplorer. A partir de celle 
de 40 mg/kg, 75 % des moutons traités au Tchad sont morts. 
A Alfort sur 12 moutons dont 4 infestés par Fasciola hepatica et 
8 indemnes, 5 sujets ont présenté des signes d'intoxication et trois 
d'entre eux sont morts. Un seul animal a manifesté de la quadriplégie 
après l'injection intra-musculaire d'une dose unique de 30 mg/kg en 
solution huileuse à 15 %· 
Sur les autres moutons intoxiqués les symptômes ne sont apparus 
qu'à partir de la dose unique de 100 mg/kg, administrée soit per os 
(3 sujets), soit sous la peau en solution huileuse à 15 % (1 sujet). Les 
trois cas mortels se sont manifestés sur un agneau en bon état et sur 
deux moutons amaigris par leur polyparasitisme gastro-intestinal. 
Les animaux intoxiqués par les plus faibles doses (30 à 40 mg/kg) 
sont tristes, perdent l'appétit, restent plus ou moins immobiles, ou 
s'ils se déplacent leur démarche est incertaine. La paralysie peut 
apparaître brutalement 24 heures après l'intervention (injection 
intra-musculaire) ou progressivement et devient complète quelques 
heures avant la mort (40 mg/kg per os) qui survient au deuxième ou 
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Avec des doses plus élevées (100 mg/kg) les mêmes symptômes 
apparaissent plus précocement dans les 18 à 20 heures qui suivent 
l'administration. Les animaux sont abattus, prostrés, les uns por­
tent la tête basse, d'autres au contraire la présente relevée. Si on les 
oblige à se déplacer ils titubent, restent figés, les membres écartés en 
équilibre instable. Les pupilles sont souvent largement dilatées 
(amaurose) et les oreilles sont agitées par un léger tremblement 
rappelant celui de la « Tremblante » à ses débuts ou le trémor des 
animaux intoxiqués par les i.nsecticides organo-chlorés (H.C.H., 
DTT ... ) . 
Sur les quatre moutons qui ont reçu une seule dose de 100 mg/kg 
per os ou en injection sous-cutanée, 3 sont morts, l'un au bout de 
douze jours sans avoir perdu l'appétit, les deux autres 48 heures 
après l'intervention. Le quatrième, qui a perdu 3 kg en 3 jours, a 
résisté à l'intoxication et les symptômes ont complétement disparu 
à partir du sixième jour après le traitement sans laisser de traces 
apparentes. 
Enfin un dernier, pesant 15 kg, a été soumis à trois traitements à 
intervalle de 7 à 10 jours : 30 mg/kg per os, 60 mg/kg et 100 mg/kg 
en injections sous-cutanées respectivement les 12 et 23 novembre et 
1er décembre 1959 n'a présenté qu'une légère prostration avec 
polypnée durant environ 24 heures après la troisième et dernière 
intervention. 
Ces constatations tendent à montrer que le mouton est nettement 
plus résistant que les bovins à !'Hexachlorophène. En effet plusieurs 
cas d'intoxication de cette espèce furent observés avec des doses 
comprises entre 20 et 40 mg/kg. 
D'après les expériences que no us avons effectuées sur le pouvoir 
fasciolicide in riro de l'Hexachlorodihydroxydiphénylméthane ou 
Hexachlorophène et sur sa toxicité à l'égard du mouton il semble 
qu'on puisse admettre : 
1° qu'il est actif sur Rasciola gigantica à la dose unique de 
10 mg/kg administrée per os aux moutons africains ; 
2° qu'à cette même dose Fasciola hepatica paraît plus résistante ; 
3° que les moutons traités en Afrique peuvent être intoxiqués 
mortellement par une dose unique de 40 mg/kg absorbée per os ; 
4° que les sujets d'âges, de poids et d'état général très différents 
utilisés à Alfort sont moins sensibles que les moutons africains 
puisqu'ils n'ont présenté des signes d'intoxication - (hormis un 
cas) qu'à partir de la dose unique de 100 mg/kg, c'est-à-dire environ 
10 fois la dose thérapeutique administrée per os. 
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CONCLUSIONS 
S'il est possible d'envisager l'utilisation de l' Hexachlorodihy­
droxydiphénylméthane contre la fasciolose hépatique du mouton 
aussi bien dans les régions tempérées que sous les Tropiques, il 
nous paraît préférable de ne le prescrire qu'avec une grande pru­
dence contre l 'afîection parasitaire identique des bovidés, dont la 
sensibilité à ce nouveau fasciolicide est manifestement plus irrégu­
lière et plus élevée (1). 
Laboratoire de Parasitologie 
de l' Ecole Nationale Vétérinaire d' Alfort 
et Service de Parasitologie Laboratoire de Farcha 
Fort-Lamy (Tchad) 
(1) des accidents mortels furent constatés à partir de 20 à 25 mg/kg. 
